
-ensuite ffllé. In Doon.ul françair a de- 1 .uL0 joti' que, j ai t, je tus au bout illi imandé vengeance du meturtecoemmi s mr pont qui est jicu loin de -Saift Cluud.j
ete vénérable écelé,-iasiqtie. T)aît-à-coup~je vois lin grand loup toutý

>' 1,4=*w~ .gris, vers le -bord duitmi.. t ne me fait
flTSTORIETE MON(lNSLLApBMË. ras peuir. J cours â lUiià grands Pas.

CHU-D't'%-VR DElikTR ONCPT]i;qJe n'enq pas dit d'unt ton de oi clair
CUrD'e7V2D~NUT ONLTI~ ettr-hi*woudn-j, 

et joint leMr. le R<utîrson de imon. mir s ces rots,que Mon
klup mie voit, futit et se imet duns le blé.Le gente suivalit de silnP'u1rrité pouirra U r»tae ltrd o efi hipettêtre ennuiyer oitrecréer tt ei ll uîîfgod dtnncgradJe oi l iaieol

ques-ns devus lectetirs.Les faits rcltsv; à:Tn iuredsj.j etesdansreette lettre lne rival isent pas i vec lsJeî e VIl:Tts ieux e I-j, letes
histoires d'Hérodote, de Tite. L-i-ç; ilJe metSms ganti à mes deux mains,
1nes'ýy trouve rien de comntunavtcces «Ms de peur de ses; dent,%, pu s je fun-as sur liii
sietirs.Je fais donc l'a veuique rien n'est )1les et je l e prends, par le cou, puar1le po 1, par
nul quie cette liistoi iette, rien de pllus.o les reinîs, et tout gros qu'il est, d'lin seuil

coup (lé mon dard ait coeur, je le mets àque sa d ictioni ; miais elle pollrra puxser, o.
-grâce à la bizarrerie de soli costume en-j

1Quand je vois iu'il est mort et bieun mort,tièrement dle petites paillettes, toitteb de >
la même (limetnsioni. Vyn je le mets sur raon dos, je vais aui bouirg et

C'et e int e eVoiosquj'ivle je le titis voir à tous ceux qui Eont là. Le
C'ie se. . i.gje e ce mus os q iej' ais 1le bruit en court dans tous les lieux qui sont,

c s ce i l.s.d tjefnesi s i s sonand o , a i stu pr és titidit bou rg : T iens, dit-on, c'est in n
c' s e i s (I i f ls d u î g«d ro , e q iy i lo u p q u 'il a p ris ; p ulits to u s e in c h S eu r :B iipn lle sais bien, a1 pour le moins sept ans ; il atrbinetlome etdnlaan

uin peu plus de trois pieds ; il est très. -bien drès-boun,!destdx ousmemet dans lamn c
fait, a le teint'frais, les yeux bletuset le du lardu, dus bx oeuetveaduseIl , 
front lianit. Le vingt donc, je l'ai viitclans dpa' lar, du bSuf, blitcveatitbro celviii.
la cour qui n'est pas loin de soni lit doeJ'aisdu ati lnc eu dt, antbo d il]et.
camp, où il dort le joîur et nion la nuit.va uu opd on u esldu
Là, il a pris en se jouant, unt fort et ses J

tou-sdon lu sel <at l pln e monsboirg fait pluis celbien qtuun rat <le pluts,rtous, ontlu sel afai l pln e monsdans tunich-tmp de lblé n'y fait cle mal. ,de tro4s jours, tant il est vif, prompt et Mais les gans (pui dans Me lieux Ontdait fait de tout e qui tient à ce bel art. *oin des bois, des daimis, des cerfs dii RoiPar ce beau tiair, qui est lin vrai cou jde .nm'ont fuit unt tour de chien. Ils ont mis tiumain à sept anîs, Il nous a fait voir qu'il a les leurs ail guet dans unt coin du boius
1"us de cSeur qtiil n'est grand, et que si, uiar~ 'p.t i iii

uin raur, 101 le voit dlans uui Callp sur le I
bord de la Lys, out du Rhin,oî(i dui Pô, o
vers Kent, rien lie luii - - - ; miaischuit, je
Wen] dis Pas 1p!Ils. Ce qu'il y a dle sûr, c'est'
que MarUS, tout Mars qui'il est, n'a pais fait
à dix Uns, ce qtuece chicua fait àsix, et ce, l
-,ans brfut, sans cris, Sans CtOtljS dfe fei, eti
s,-s qui'l ait mis en jeu tm>t ce dont on se
sert cii tel eas.1

Qîuandc le fort est à bas, je sors de la!
coir: vienit à moi unt grand brie, sec,!
àk l'oil vif, du nom tie Roch-le-Fra tic.
Il nie fait p~art. d'unt fait qi lui tient a'u
cSiit, et qjue je vous rounds tel quil Me
ri't dit " Un jour, je vois asounl ta-, (le!
vie-lx fers, nie d(lt-il, tit grauudd<aid le bois
d'I f, à si x ra ii-,<le c'o: is d'or, et dont le
fer est très titi. Je le voisje le tibns, il nie1
plait, ou im'eu, fait dloti,lje le îrebdx, et
puiis.je mi'en sou-s q:t i iLl j vais seuil soit
nU14is soit aux ehatun î', mon) cor nut cou,
et mon pain dans mon s-te. Biùu, ifl'Cul
pris deux out trois ,;fuis. Uun jouir, il m'a fuitý
grand bieni,car sans ItlIu gros lou1p, les
yeax en feu, le nez en l'air, eût pli.. ouli,
il ti'oat luis tout cni sang, et q1ui sait
si, piluis fort que moi, il ne m'eût pas isi
à mort !

Tel est le fit au long:

. . . . . . . . . . . .. . .% - w iiivle f ,J Ua i Pri, oun,

tit cerfoui un daim. L'un d'eux, un vrai
Igueux, quui ne voit pais trop elair, car il n'a
qu'un oei il, ne croit-il pis que c'eCst uui
dJaim 1 et il nie dit d'un ton dlur : Qut'us-

L.ta :~ y-i 'pusnu - estmin.... .flî1 rie, et toits les exercices dui mOiýs quli lifou 1 Tu ne vois Mî i qe c'est gin loup ? est %îîéeliemient consa-té : miéditations,
-N'on, je te dis ; c'est tit daimi, reildsý-le prière-, oraisons jaeuuilatoires, exeuîiles,ou je te .- Mais sot que tii es, vol s(les vertuis Cque l'er doit chinque jotir s'ef-
dlonc ses yeux, son nez, sonpoltu. forcer dle mettre en pratique durant ce
est d'un luip. -Ce n'est pas vrai; je temps..- &C &c-
te dis que c'est tin dain: Je n'ai qu'un Lepienstdsxso.
Seil, miais il est bon. Auissi decs CATALOGUES.

Moýli qui suis fili e t de nura et defait.
et de piîîtlbrL doux, ju 1.ISV-li,5U Lit. CONDITION9 DE CE JOURNMAL.

qu'il dîthux. Je l Lai wcL'Abeillee î ~~1 -marit, agitant que possible
yre.ux,je crots à lu iii qu'ulse rond. P~uil unge fois par semaine, pendant l'année
dut touit, ce guuPluis e ', lPluMd Vifîti, hsesolaire. Le prîix de l'aboinnent est die
prompjt tlt'u il Vieux ciKI, nie prend puar le 2s. 6il. par année, Ixiyible ('avance 1 ar
brus- puis, pian ! d'titicup de pIoing, il m-oit i,é :la première moitié, à la rentrée
niel rolilit ,i.xtdents et ilc imettut. ide Is classes, la seconde anl commlreneenient
sang. Moli qui ne suis pas aoi, J*e chois dclt l'année. Les Pensionnaires &'aboi».
sur' mon futi, je le tiens par les ons je nelt aui bureau de l'AbeilM.
Ilui toidsles doîIgis, les bra-,s, le Cou ; je tiui AGENTS.
mords ,;i fort le nez qu'il cii Sot Plus dle Chez les Externesl, M. J. COTf,..
iang que d'un boeuptf lais à nturt. S'il n A la luetite dalle, M. E. Tàç,cîtzuýu
sent 'inus se,4 tiirts,îl sent les (àutipset fit Âu 1 oléga tlyaite, r
a son tour Plus lfort que îî'a fui le.loup. on 1U? JLAuB.
en rit, puis on' lui dit -. C'et bien fatit çt L. C. 0. Gréniar rdw.

tant Pf pi r tcn, tu nue q»ue qui t'ft4
dfl. Sut que tu es,ne saisi,tapu. qu'uln dais
a n bois 9.ul ûoit et qu'un loutp Wn'eu 

Quand ce fgu vQit quleul ne le julaintli
ise rend auit.l14g, set1l, d'un pa» lint et

peu sûr ; il bo.it à luuigit traits iln bon vin
vieax,Î9il se met aut lit et y doit. Est-il
mort ? est-il vif 1 C'est qtie* je a e sais Pas:
oncquL's ne J'ai, vil."

J'eu suis ài la fin ; bl'on soir, mon cher'
j'i mis sonis tes yetix le fait <le mon dit#

de MOnI louiP, <le mnu fou ; c'est, je crois
tout ce que tu veux de moi.

Je si tout à toi,
Jean-Ptic Rsîch-Lue Paul.

SYNA LLAGMATI MONO$YLLA BiOIIOGRAPIJUQ.

IBONS M~OTS)
M. le Valbe!le,quiiétoit vie îx et casé,

demnandait avec beaurýoiip dE vivacité d9
être fait lieiittanant général . "J'y pense-
rai, dit Louiis -X 1V-Quie voire majesté se
ddî'êche, reprit ce biave rifficiei en ôtantt
à demi sa per1 tiquje ; elle doit voir à mes
elheveuix blancs quie je n'~ai p'as le temps d'
attendre," Ce boit mot hardi ft uulivu d'
un prompt I/ucces.

Un homme de !ettres. à qui un grand
scignetur taisait sentir la. supéi iorité de son
rang, li)idit :"Vonsieiur le duce, je n'igrno-
re pis -le que je dois savoir;. mais je
mais niutissîqu'il est plus aisé 'd'être ail
lesstis dle moi qu'là côté.

A V E NDRPE
AU BlJr,,EAI-J DE L'ABEILLE

DEs Mois DE MA RTE ; cdetxiènme
ýdition 7-evue, corr-ig-ée et même aug-mentée.
Voits trotiver( r dans ce peti t volumne
renfermant '2 pages, touit ce quie petit
xiger la piété la pidîs sincère envers a
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